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Ces travaux aboutirent à une classification des territoires naturels en E TAGES DE VÉGÉfATION
liés à l' altitude. et représen tant des zones de même caractère phytog éographique. Ceci a été établi pou r
J' ensemble des régions du monde, mais on peut en comprendre le sens par l ' exemple de la région mé­
diterranéenne du domaine français.

Elle est caractérisée par l' associ ation des végétaux liés au chêne vert. On la divise en secteu rs

1 - le secteur occidental avec le Rou ssîIJon au sud
2 - le secteur central : le bas Languedoc et la vallée inférie ure du Rhône
3 - le secteur orie-ntal qui comprend la Provence Iluorale et calca ire et entoure

le Di strict des Maures et de " Esterel

En altitude la végétation présente :

- Un e zone de l' ol ivier de 1 à 400 mètres
- Une zone du châtaignier de 400 à 1 000 mètres
- Une zone des pins de 1 000 à 1 600 mètres
- Une zone subal pine de 1 600 à 1~ mètres
• Une zone alpine de 1 900 à 2 700 mètres

Au delà c' est la zone de haute montagne. A partir de tou s ces travaux il devenait évident qu'il éta it né­
cessaire de publier des Flores régionales, basées sur la géographie.
Tout au lon g de sa carrière d 'ense ignant, Ch. RABAUl' a successivement développé des reche rches
sur :

- P anatomie el la physiologie des plantes (en particulier les algues)
- la phytogéographie en tant qu 'outil pour J' aménagement du territoire

Il commença à publier dès 1877 j usqu'en 1924. Son œuvre aborde les problèmes:

- des rapports entre le climat el la végétation
- des rapports entre la nature du sol et la végétation
- la classification des territoires géographiques
- la paléobotanique
- la défense économiq ue des zones de montagne
- l'aménagement du rivage

Ra ppelons que les travaux su r les zones de montagne ont pu être menés à bien grâce à l' aide du Tou­
ring Club de France.

Pour terminer avec cette biograp hie. rappelons qu 'après sa mort de nombreux hommages lui furent
rend us, notammen t en 1936 lors d u congrès des Sociétés Savantes à Montpellier avec l' inauguration
d 'un buste dans la cou r d ' hon neur de l' Jnstitut de Bota nique. Son nom figure aussi sur le monume nt
érigé à "Aigoual à l' arboretum de l 'Bort de Dieu sur la stèle élevée à la mémoire de FABRE.
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Louis EMBERGER

D ' ori gine Alsacie nne, il s ' est établi à Montpellier où il épouse la fille de Ch. FLAHAlIT.
Il avait une fo rmation en sciences naturelles et en pharmacie. A partir de 192 1 il es t chargé de cours à
la faculté de Pharmacie de Montpellier. où Fl..AHAlff l'ori ente vers la phytogéographie. Mais sa car­
riè re morupel lléraine s'interrompt pour 10 ans qu 'i l passe au Maroc, au titre de chef de service de bo­
tanique de l 'i nsti tut scientifique Chéri fen. A près un court passage à l'Université de Clermo nt-Fe rran d
il revient à Montpellier où de 19 37 à 1969 il dirige l'institut de botaniq ue. succédant ainsi à Ch. FlA­
HAm .
Durant so n séjour au Maroc. il explore les plaines et l 'Atlas, en compagnie du professeur MAIRE.
explorations qui aboutissent à l 'établissement de la carte de la végétation au I/J 500 ()()(Y, publiée ave c
des commentaires.
Dan s ce document il remet en questio n les concept ions q ue l' on avait du cl imat méditerranéen et de
ses relations avec la distribution des plantes. Il souligne les diffé rences par rapport à la France où la
zone du chêne vert s 'étend jusqu 'à l ' alti tude de 600 mètres alors qu 'au Maroc cel arbre devient dans
l ' Atlas un arbre de montagne et on le trouve entre 600 et 2 800 /2 900 mètres .

Il trad uit les résultats de toutes ses observations par une fonnule ma thématique qui intègre la
pluviométrie, les températures et leurs ampl itudes de variation. Cene formule touj ours utilisée par le s
botanistes s 'appelle : le " Coefficient d ' Emberger" .

Ces conclusions découlent directement des observations fa ites par Ch. flAHAUf sur l'olivier, qui au
Maroc peut supporter jusqu'à _14 0 en climat sec donc en altitude. Emberger di sti ngue plusieurs types
de végétations humide, sec, aride, de haute montagne, alo rs qu'en France la total ité des zones n 'existe
pas, le climat étan t tempé ré.
Il étend ensuite ses observations au x zones marginales des pays méditerranéens, avec d 'autres che r­
cheurs sur d ' autres continents : au Moyen -O rient, en Amérique du Sud, en Australie. Il travaille avec
un phytogéographe français célèbre : GAUSSEN de Toulouse. Grâce à l ' U NE SCO il publie un e
cane au 1/5 000 ()()(f pour J'ensemble des régions de climat méditerranéen du monde. En 1937 le s
résultats de ses recherc hes au sein d' un organisme nouveau équ ivalent à ce q ui exi ste pour la carte
géographique de la France. ce se rvice se ra créé en 1947 . Les recherches se poursuivent en coopération
avec GAUSSEN de Toulouse et les cartes de la végétation paraissent au 1f200 ()()(f .

À Mont pellier au service de la carte phytogéographiq ue elles sont au 1120 ()()(J pou r les régions
La nguedoc d ' abord, puis le Jura, la Prove nce, l'Auvergne etc. Le service de M on tpell ier se tran sforme
en 1961 en " Centre d ' Etudes Phytosociologiques et Ecologiques " il dépend d u CNRS. Il se trouve
" Dans la garrigue de la banlieue de Montpellier " c ' est-à-dire à l 'époque route de Mende. Il y est tou ­
jours . , , Il comptait alo rs 120 chercheurs, il a toujou rs une réputation internationale et a pour objectif
J' utilisation des recherches en vue d ' applications économiq ues : inventaire précis des ressources natu­
relles du territoire, la vocation des so ls en vue d ' une application rationnelle.
Ce centre travaille égalemen t à aider les pays méditerranée ns étrangers : Algérie, Tunisie, Maroc,
Egypte. Ira n, Pakistan, Inde, Argentine. Il acc ueille nombre de chercheurs de ces pays. En 1971 parait
un ouvrage "T ravaux de Botaniq ue et d'Ecologie"

Su ivant toujours l'exemple de C h. FLAHAlIT, EMBERGER s'intéresse à la morphologie com­
parée des plantes en liaison avec la Paléo-botanique, dont l ' enseignement avait été organisé dès 1903 ­
1904 par R.AHAUT. Un ouvrage avait également été éd ité sur ce sujet : "les rapports entre les plan ­
tes fossiles et les vég étaux vivants de notre époque "

Enfin EMBE RGER a recréé L' Institut de Bota nique qui datait de 1890 en J'agrandissant le
transformant e n un bâtiment modern e actuel. Il avait également participé à to us les travaux de nomen­
clatu re botan iq ue. Ap rès sa mort fut créée une " Fondatio n EM BERGER " dans le but de récompenser
par un prix les travaux remarquables dan s le domai ne des recherc hes phytogéographiq ues et éco logi­
ques. Cette fo ndation aide les jeu nes chercheurs et o rga nise des co lloques. Il fut a ussi conse iller de
l' UN ESCO pour les zones arides.

EMBERGER a fo rmé un gra nd nombre de chercheurs . Il est de ceux q ui o nt mai ntenu à un haut
niveau la réputation des botanistes rnontpelli érains ou formés à Montpellier.
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Abbé Hippolyte COSTE
1858 - 1924

il Flore illustrée de France It H. COSTE en 3 tomes
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L 'abbé COSTE

Né en 1858 cet Aveyronnais, fils de pays ans fait d'abord des études au Séminaire. 11 herborise depui s
son jeune âge. Au co urs de ses études il rencontre le chanoine REVEL de Villefranche de Rouergue
qui tente de le convaincre de réaliser un herbier gé néral des plantes de France, il refuse.

En 1884, ordonné prêtre il est norruné Professeu r au collège Saint Joseph de Villefranche d e
Ro uergue . Il s' inscrit la même ann ée à la Société Botanique de France. et sa première publication pa­
raît dans le bulletin en 1886. Il es t no mmé Vicaire à Monclar, pui s à SAINT-EUlALIE de CERNON
sur le Larzac, et enfin curé à SAINT PAUL les FONS où il restera 27 ans.

Durant cette période. le botani ste pari sien BONNIER lui propose de réaliser une Flore illustrée
de la France mais l'abbé esttoujours réticent. Il cédera enfin à J'éditeur suisse KLiNCKSIEK qui fait
appel à lui. Ils s'étaient rencontrés au sein de la Société Botanique de France. La Flore commence à
paraître en 1900. la fin de l' édition est de 1906. Les dessins de chaque plante ont été réalisés par diffé­
rents dessinateurs d ' après les spécimens fournis par COSTE. La flore compte 4 800 figures origina ­
les très précises. Ce monument de plus de 1 000 pages reste toujours indispensable au botaniste de
nos jours. Elle a d ' ailleurs été rééditée en 1995, et les co rrections de nomenclature datent de 1984­
1985.

Son herbier, qui appartient à la Société des Lettres et Sciences exactes de l 'Aveyron, se trouve e n
dé pôt à l 'Institut de Botanique, à J'Herbier de Montpellier. Une statue de ce gra nd botaniste a été éri ­
gée en Aveyron, devant son Eglise.

A l 'époque de sa parution, le 1er Volume de cet ouvrage a fait l'objet d'une longue introduction
de CH. AAHAUT', dont COSTE était un disciple. dans laquelle il expose ses théories botaniques. Le s
notices se rvant à la détermination de chaque espèce font d ' ailleurs état de l 'aire géographique de ré­
parti tion, de leur fréquence, des milieux dans lesquels on la trouve, etc. Ce qul explique son succès
persistant

Ren é MAIRE

Né en 1878, René MAIRE manifeste dès son enfance une vocation de botani ste, il est initié à cette
sc ience par son père officier des Eaux et Forêts.
A J'âge de 15 ans parait sa première publication dans "l a feuille des naturaliste s", qui sera suivie de
plusieurs autres sur la flore des environs de son village : Gray.
Après des études à la Faculté des Sciences de Dijon il est licencié en sciences naturelles en )897 . Il
passe alors quelques temps à Nancy à la Faculté comme préparateur de botanique, tout en poursuivant
une formation en cytologie. En 1902 il soutient une thèse dans celte discipline sur la taxonomie des
champignons de la classe des Basidi omycètes.

Il poursuit ses recherches, continue à publier, entreprend des études médicales. Durant les va­
ca nces, il voyage beaucoup : en Suède. dans les pays d 'Afrique du Nord et de tout le pourtour médi ­
terranéen mais sans se spécialiser encore. Il a aussi l'occasion de rencontrer de nombreux botanistes
étrangers.

En 1905 il participe activement au Congrès international de Botanique. Sa réputation était déjà
ex cellente. En 1910, au congrès de Bru xelles il joue un grand rôle dans les discussions sur
l ' élaboration de la nomenclature en mycologie.
Il passe ensuite de la faculté des Sciences de Nancy à celle de Caen, et en 1911 il obtient la chaire de
botaniste à la faculté d 'Al ger. Il y restera 38 ans. A cause de problèmes de vue qu i l ' empêchent de
poursuivre des études prolongées au microscope, il se consacre alors à la systématique des champi-
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gnons supérieurs, tant en Algérie qu' au Maroc. Il prospecte dans ces deux pays. souvent en compa ­
gn ie de botanistes mcntpelli érains, entre autres EMBERGER, et BRA UN-BLANQ UEf. Il parcouru t
également la Tripolitaine, le Hoggar. la Cyrénaïque, et dura nt ses vacances en France il complète sa do ­
cumentation au Muséum d'Histoire Naturelles de Paris, et il rédige ses publications : c'était un travail ­
leur acharné. Outre ses activités d 'enseignement à la faculté et ses recherches en mycologie. il assur e
la charge du Service Bota nique à Alger.
A partir de 1940. les possibilités d' explorations botaniques étant interrompues, il entreprend la rédac ­
tion d'un ouvrage sur la flore de l 'Afrique du Nord. Malheureusement ces excès de travail entraînèren t
de graves problèmes de santé et il ne pût mener à bien cene entreprise.

Son œuvre scientifique est considérable et concerne trois thèmes:

- La systématique des champignons
- Leur cytologie
- La systématique et la distribution géographique des plantes phanérogames

d 'Afrique du Nord .

Il se rattache au gro upe des botanistes phytogéographes de Montpellier, dès 1908 il est en relation
avec Ch. FlAHAlIT et publie dans le bulletin de la Société Botanique de France les résultats de ses
observations de terrain en présentant un tableau des groupements végétaux des plantes récoltées. E t
dan s le même temps, toujours selon l 'e xemple de Ch. FLAHAUT, il montre l 'influence des glacia ­
tions de l ' ère quaternai re sur la végétation actuelle, pour la Grèce par exemple.
Il s 'est bien sûr intéressé aux. plantes cultivées de l' Afrique du Nord , en particulier en étudiant les ma ­
ladies provoquées par les champignons microscopiques, sur la vigne, les arbres forestiers. et toutes les
cultures maraîchères artichaut, tomates. oignions. betterave, sur la luzerne, ainsi que sur le figuier, le
da ttier, les agrumes.

Nombreuses sont les publications su r la phytogéographie du Maroc pour les zones de plaine.
mais aussi sur les montagnes de l' Atlas. On ne peut que regretter qu' il n ' ait pu mener à bien son pro­
jet de Flore de l ' Afrique du Nord. qu'i l connaissait si bien.

G.KUHN HüLTZ ·LüRDAT

Né en 1888, G. KUHNHOLTZ - LORDAT est le descendant d 'une famille originaire
d ' Allemagne, installée à Sète, et dont r une des descendantes épouse le professeur LORDAT de
l ' école de Médecine de Montpellier, d 'où le nom composé. Elevé à Montpellier où il fit ses études, il
pan pour Paris après son Bac, pour être élève de l'Institut National Agronomique. Il en sort en 1907
avec le titre d ' Ingénieur agronome.
De retour à Montpellier il prépare à la Faculté une licence en sciences naturelles . Après une interrup­
tion causée par sa mobilisation durant la guerre de 14 - 18, il devient préparateur de botan ique. puis
chef des travaux. à la faculté des sciences. JI prépare tout en travaillant une thèse el la soutient en J924 :
" Le s dunes du Golfe du Lion, essai de Phytogéographie" . Malgré de nombreuses critiques, il est re­
çu Docteur es Scie nces

D' un caractère un peu difficile, et conscient de bousculer les conceptions des maîtres antérieurs :
FLAHAlJT. EMBERGER. il quine l' Université el devient professeur de botanique el de sylviculture à
l 'ENSAM, au domaine de la Gaillarde.
En 1925, sa thèse est récompensée par l' Académie d'Agriculture de Paris, et reconnue à sa j uste va­
leur. Il commence alors sa carrière de Professeur, tout en se consacrant aussi à une tâche importame :
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le rangement et la classification de la Bibliothèque de l'ENSAM, riche de plus de 10 000 volumes.
Puis la création d'un fichier à double entrée concernant les maladies des plantes (phytopathologie). Le
fichier se trouve aujourd 'hui à l'Institut de Botanique, à 1'herbier de Montpellier et il est toujours utili­
sé par les chercheurs. Il concerne les maladies des plantes causées par des champignons microscopi­
ques : les micromycètes. Il est à double entrée. Le premier fichier est classé par ordre alphabétique des
noms latins des micromycètes, et le second selon les plantes hôtes des pathogènes. Unique en France
à l'époque, il est toujours en fonctionnement de nos jours, son enrichissement se poursuit Continué
d'abord par M. BERNAUX, il fut repris par le professeur CHEVASSUT qui a initié son informatisa­
tion. Il est mis à jour régulièrement par un groupe de spécialistes répartis dans toute la France.

Son originalité consiste dans le fait que les informations recueillies sur le terrain concernent sur­
tout les plantes dites" sauvages" hôtes de nombreux micromycètes et qui les transmettent ensuite aux
cultures, (mildiou, rouille etc.). Il comporte toujours des indications les plus précises possibles sur le
lieu, le climat, le sol, le type de végétation environnante, la localisation géographique aussi précise que
possible, le nom du récolteur et le nom de celui qu'a effectué la détermination de l'espère parasite.
Il est d'autant plus facilement consulté qu'il est accessible sur ordinateur.
G. KUHNHOLTZ - LORDAT passa 28 ans à l'ENSAM. A l'âge de 65 ans il donna sa démission et
termina sa carrière à Paris, comme Professeur d'Ecologie et de protection de la nature au Muséum
d'Histoire Naturelle où il resta 3 ans. Avant d'examiner son œuvre scientifique, citons le professeur
P.P. GRASSE de la faculté des Sciences de Paris - Jussieu: "qui, par exemple, évoque le nom de G.
KUHNHOLTZ - LORDAT lorsqu'on parle de l'Ecologie? Et pourtant il est le plus profond, le plus
intelligent des écologistes français: l'écologie dynamique est sa création".

Pour comprendre cette notion d'écologie dynamique il faut remonter à sa thèse en 1924. Elle
compte 324 pages et est abondamment illustrée, suivie de plusieurs cartes géographiques et de photos
des dunes qui bordent le Golfe du Lion.
Il s'y définit comme phytogéographe bio-dynamicien. Il présente en effet non pas l'étude d'un milieu
particulier à un moment donné en décrivant les interrelations entre les différents composants, mais
aussi les variations qualitatives et quantitatives dans le temps. Ceci à l'aide d'exemples précis, dont par
exemple l'étang de lTngril, et en allant du bord de mer jusqu'aux terres de garrigues et de cultures, en
distinguant plusieurs zones:

- la zone marine proche
-fe lido

1"- etang
- les salines et sansouires, terres salées avec végétation
- les zones de joncasse
- avant d'arriver aux cultures: vignes et autres

Son étude de ces milieux débute à l'ère du Pliocène jusqu'à la période historique en tenant compte:

- du climat
- des sols (les différentes sortes de sable)
- des vents dominants qui modifient constamment la forme des dunes.

Ces dunes méditerranéennes sont basses, avec un végétation caractéristique, battues par les vents et
elles rencontrent des obstacles, elles sont mobiles, et fixes si elles sont boisées. Dans la région on
t~ouve en Roussillon des dunes basses balayées par la tramontane, alternant avec des régions de gra­
viers.
En remontant vers le nord entre Cap Leucate et Couronne, ce sont des dunes de sable fin soumises
tantôt aux vents du large et tantôt aux vents de terre.
En Camargue enfin les dunes sont plus hautes et de sable fin, comme à l 'Espiguette par exemple. Les
plantes pionnières les mieux adaptées sont celles dont le système racinaire (bulbes, rhizomes, racines
pivotantes) permet leur fixation.

Dans les zones où la mer pénètre occasionnellement sur les plages basses sans dune, on passe
directement à la sansouire.
Les groupements végétaux évoluent par succession. C'est en conclusion de ce travail que G. KUHN­
HOLTZ - LORDAT propose la fixation des dunes par plantation d'arbres, notamment des peupliers
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blancs. En tant que professeur à l 'ENSAM une partie importante de se s cours était con sacrée à la gé­
nétique qui n 'en était à l ' époque qu 'à ses débuts, et il publi a un précis de phytogénétique. Il
s ' inté resse auss i à la cartographie parcellaire et étudie les variations des gro upements vég étaux spo n ­
tanés qu i suivent l' aband on des cultures et qUÎ sont le prélude à l ' appauvri ssement des sols , pro blème
toujours d 'actualité.
Ses de ux ouvrages principaux sont la Aore des environs immédiats de Montpellier en 2 tomes et " l a
terre incendiée " , réédité par la suite sous le titre " l'Ecran vert" .

Dan s la Flore, publiée en 1947 , G. KUH NIIOLTZ - LORDAT préconi se la pratique fréquente
des herbori sations sur les même lieux, citons le : " Ce cha ume, cette fleu r, cet arbuste combien vaut- i l
mieu x les rencontrer souvent sur son chemin à la recherche de leur destin dans l'entrai de. la concur­
rence : ainsi aux catégories formelles de genre et d 'espèce se substituent des individus croissant avec
d 'autres, limités par l'i nsecte, parasités par le champignon, avides de la parcelle de sol dans lequel
s'est inscrit pour un temps le fatal déterminisme de l 'hérédité spécifique ".

La Flore représente donc JX>ur chaque espèce signalée de phanérogame la liste de ses parasites :
cham pignons, bactéries. Le fichier établi par parasite do it donc recenser (OUS les supports d isponible s
et l ' on peut alors constater la dépendance pathol ogique des plantes cultivées et des plan tes sauvages.
On arrive don c à la notion de "biocénose " association végétale et animal e équilibrée, fondement de s
études éco logiq ues actuelles.
Les retombées pratiques dans le dom aine agri cole et horticole concernent les possibilités de contami ­
nation des cultures par des rouilles, mildiou s. etc. d ' où l 'utilité du fichier.
Son o uvrage le plus im portant est intitulé " la terre incendié ", il parait en 1939. C 'est un essa i
d 'agronomi e comparée. Il y étudie les effets du feu s ur les cultures, problème complexe, il distingue :

1- les feux préalables aux culture s, que ce so it sur forêt ou hors forêt
2 - les feux el l 'él evage. technique ancestrale appliquée pour obtenir une repousse

d'herbe pour les troupeaux. Parfois il y a alternance entre les périodes
forestière, ag ricole, pastorale.

3 - les feux non agrico les concernent : le feu et la chasse, le feu et la guerre, le feu
et les croyances

Cet o uvrage remarquable montre que les feux de bergers con duisent finalement à la dénu dation du so l,
problème particulièrement sensible et toujours d ' actualité en zones méditerranéenne et tropicale.
G. KUHNHOLTZ - LO RDAT détaille chac un de ces aspects du feu sur la végétation par des tableaux
donnant l 'évolution des milieux et les étapes de cette évolution.

J. BRAUN - BLANQUET

Originaire de la Suisse (canton des Gri sons) d'une famille modeste, il prépare à COIRE un di­
plôme commercial, to ut en ma nifes tant dès J'enfance un go ût pour les collections. Il travaille d ' abord
d~ns une banque et pend ant ses loisirs étudiait les sciences natu relles, et plus particulièrement la bota-
mque . ..
Durant ses vacances, après sa rencontre avec le Professeur SCHRafER de ZU RICH. il débuta ses
travau x de botanique et ne tarda pas à être connu dans ce domaine o ù il acquit progressivement une
fo rmation de niveau supérieur.
Dès 1904. à 20 ans, il publie dans Bulletin de la Société Botanique Suisse "Contribution à la co nnais­
sa nce de la flo re du ca nton des Grisons" . Il continue à travailler avec plusieurs botanistes dans le
TESSIN. et dan s le massif de la BERNl NA. Po ur pouvoir rester en relation avec les botanistes suis­
ses, il se rend à Genève où il travaille dans une banque en même temps.
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Revenu à Coire et toujours occupé dans le domaine commercial, il co ntinue à publier sur la botanique
el il se famil iarise alors avec les probl èmes climatologiques. écologiques. sociologiques et historiqu e s
de la végétation. A " âge de 30 ans il opte pour des études scientifiques. Il y rencontre de grandes dif­
ficultés, dues à son absence de diplôme secondaire. Il quitte alors la Suisse pour la France et arrive à
Montpellier do nt il connaissait la réputation, et où Ch. FLAHAUT le reçut tant à l'Institut de Botani­
que qu'au Laboratoire de l'Hort de Dieu à l'Aigoual. Il put ainsi soutenir en 1914 une thèse sur le s
Cévennes méridionaJes el le massif de l' Aigo ual. Il y précisait les études de A.AHA UT sur les asso­
ciatio ns végétales.

En 19) 5, il épouse une botaniste du même laboratoire Mlle BLA l':'Q UET el signera à partir d e
cette date du nom de BRA UN - BLANQ UIIT.
Il rentre en suisse en 1916 où il est nommé à J'Ecole Polytechnique fédérale de ZURlCH. En 1923, il
pu blie un mémoire "l 'o rigine et le développement des flores dans le mas sif central de France " . Il tra­
vaille avecde l'Institut de Botanique de Mont pellier. C'est de cette période d ' enseignement qu ' est née
l'appe llation " 1' Ecole Zuricho---Mootpelliéraine" po ur l 'él ude des associations végétales.

Il voyage alors au Maroc. en 192 1, dans le haut-Atlas en compagnie de René MA IRE et publie avec l u i
le résultat de leurs explorations " Etudes sur la végétation et la flore marocaine" , Ses études au Maro c
se co ntinuèrent sur plusieurs ann ées de suite.
Mais en 1943, sa vie prend une autre orientation il se fixe à Montpellier, où il fut bien accueilli à la
Faculté des Sciences. Un laboratoire fut mis à sa disposition à l'Institut de Botanique. En 1922 déjà le
direc teur d ' alors, Mr PAVILLARD, avait publié avec BRAUN-BLANQUEf un vocabulaire de socio ­
logie végétale qui fut réédité plusieu rs fois. et traduit en plusieu rs langues.

A M ontpellier. BRAUN-BLANQUEf publie bea ucou p. Il organise de nombreuses excursions
phytogéographiq ues avec les chercheurs et étudiants dans la région. Le laboratoire de l'I nstitut de Bo ­
tanique devenu trop petit, et grâce à l' aide du fondateu r d u Col lège des Ecossais au Plan des 4 Sei­
gneurs, il peut dis poser d' un étage pour l' installation d ' un laboratoire de géobotanique.
Le projet de création à Montpellier d'une station internationale de Phytosociologie pure et appliquée,
élaboré par un gro upe de scientifiq ues aboutit très vite. Cette statio n "SIGMA" vit le jour en 1928 et
il pür Y mener une intense activité de recherches. Il continua à voyager chaque année en S uisse, dans
les montagnes.
De plus, il collabora intensément avec les botanistes espagnols . Son ami KRAUST fonda en Catalo­
gne à BLANES, une station internationale de Biologie méditerranée nne, à l' exempl e du SIGMA
Mon tpelliérain.

L' œuvre scientifiq ue de BRAUN-BlANQUEf est considérable : 174 publications auxquelles il
f~ut ajouter 74 publications en collaboration avec d ' autres botanistes. Elle co mporte trois volets prin­
ClpaUX:

- la recherche phytogéogrnphique, dans la suite de FLAHAUT et EMBERGER.
• la fondation de l ' école Zuricho- Montpelliéraine et celle du SrG~1A.
. e nfin, les applications pratiques de ses con naissa nces scientifiques.

Pour le I " aspec t de ses recherches BRAUN-BLANQUET est un botani ste qui connait aussi bien la
flore de ses montagnes natales, les Grisons, que celle du haut-Atlas marocain. et celle du S ud du Mas­
sif Centra l: Cévennes, Aigoual.

Son herbier personnel se tro uve pour cette dernière partie à l ' Institut de Botanique. C 'était tout
d ' abord un syst ématicien
En tant que Phytogéographe, successeur de HAHAlJf et EMBERGER, il étudie plus spécialement la
flore de m oyenne et haute montagne.
Pour l'étude des associations végétales, déjà entreprise à l'étranger à la fin du XIXe siècle, le lenne de
"Phytosociologie" fut officialisé lors du Co ngrès de botanique international de Bru xelles en 191O.
Concrètement, ses travaux dans ce domaine se réali sent lors des excursions da ns les an nées 1920 en
Cévenne s. Son enseignement e n fait un chef d ' Eco le dont la dénomina tion est l'Ecole Z uric ho­
Montpeliiéraine. et l ' outil de travaille SIGMA de Montpellier. L'originalité provient de l' é tude à la
fo is qu alitative (composition f1 orist iq ue) et quantitative (établissement de statistiques sur de petites SUT·

faces) et a boutir à une classifica tion des associations végétales ainsi carac térisées.
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A ces un ités de végétations sont attribués des nom s précis, en faisant ainsi un système applicable uni ­
versellement, puisqu ' il est en latin . Cette méthode permet d 'étudier l 'évolution des milieux végétaux
dans le temps. D 'où la définition :

" L'association végétale est un groupement végétal plus ou moins stable, en équilibre avec le m i­
lieu ambiant. de com position flo ristique déterminée"

Ceci pour la description, qui doit être suivie d' une partie écologique évolutive. Cette méthode fut ré ­
pandue da ns le mo nde entier par l' Enseignement de BRAUN-BlANQ UET à ses nombreux étudiants
français et étrangers .
L ' aboutissement de tout le travail de terrain est la cartograp hie de la végétation,

Ses principaux ouvrages :

En 1936 parait : " La forêt d 'Yeuse (le chêne ven ) languedocienne" - Monographi e phytosocio logi­
que. Il y décri t la forê t d 'Yeuse préhistorique, puis son organisation flori stiq ue actuelle, et son aspec t
sy nécologiq ue. c'est à di re la périodicité soc iologique et J'évolution de la chênaie en relation avec la
composition du sol.

En 1952 parait un ouvrage écrit en collabo ration avec d'autres botanistes, et une préface
d ' EMBERGER : " les Groupements végé taux de la France méditerranéenne " publié par le CNRS .
La méthode de classement des grou pements végétaux (assez compliquée) comporte :

- la classe
- l ' ordre
- l' alliance
- l ' assoc iation
- Ia so us-association

Qui sont caractérisés par des terminaisons latines différentes.
Il faut y ajouter 2 catégories : les variantes et le faciès. L ' unité fondamentale est l' association et pour
illustrer les différents cas 14 planches et des photos de quelques uns de ces gro upements végétaux . En
1970 parait J' ouvrage sur " la végétation des Causses méridi onaux " qui concerne le versant atlantique
et so n climat plus tempéré abouti ssant à la forêt de pin sylvestre, chêne pubesce nt, et chêne sessiliflore,
d ' une part et d 'autre pan le versant méditerranéen, au sommet se trouvent les prairies, arrosées: d ' une
forte pluviosité.
Cette végétatio n est distribuée selon les "étages" avec les plantes spontanées, ainsi que les types de
culture possibl es.

BRAUN -BLANQ UEr disting ue 3 e nsembles :

- dans les basses vallées méditerranéennes à chêne vert, la végétation se dégrade en landes à
bruyère et cistes. Les cultures sont possibles sur les sols d ' alluvion, ceci jusq u ' à 600 m. d'altitude, la
vigne pouvant g rimper jusqu 'à 750 m.

- puis e ntre 600 - 1 000 mètres c'est le domai ne des chênes pubescents (ou chênes blancs) et
des chê nes se ssiles en taillis avec d 'autres feuillus : T illeul, Orme champê tre, Erable, Frêne et la châ­
taigneraie créée et entretenue. La dégradati on des sols aboutit à une lande à Genêts.

- a u dessus de l loo mètres sur le versant océa nique c'est le dom aine d u Hêrre.Ia limite des ar­
bres étant tri butaire des vents dominants.
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Fundaciôn Karl Faust
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-fffi Qui sommes-nous, que faisons-nous.

Histoire du Jardin Botanique Marimurtra

Entrée du Jardin Botanique Marimurtra

En l'an 1920 l'allemand Karl Faust avait une seule passion: la vie des habitants de la
Costa Brava au bord de la Méditerranée, à Blanes, petit village de pêcheurs bucolique
où la pêche et l'agriculture étaient, à l'époque, les principales activités économiques du
site.

Buste du fondateur Karl Faust dans le jardin.

Le nom actuel de Blanes vient de Blandas ("doux~ en latin), nom qu'avaient choisi les
Romains pour cette ancienne localité en raison de son climat. C'est ainsi que nous le
décrit récnvain romain Caius Plinius Secundus, dans son oeuvre Naturalis Historia lors
de sa visite en Hispanie Tarraconnaise en 73 après J.-C,

Cette reconnaissance du microclimat de Blanes se retrouve tout au long de l'histoire de
ce site jusqu'à ce qu'au XVIIIe siècle, Antonio Palau veroera (1734-1793). originaire de
Blanes, médecin de la Chambre Royale et professeur au Jardin Botanique Royal de
Madrid, décide de créer un Jardin Botanique dans la ville. Ce personnage acquit une
importance particulière car il fut le premier à traduire en espagnol l'oeuvre de Carl von
Linné "Systema Nafurae" et "Genera plantarum", huit volumes sous le nom de "Cours
pratique cIe botanique du professeur Carl von Unné~

16/01/08 11 :49



BRAUN·BlANQUEf donne en suite la liste des plantes rencontrées avec le type de milieu dans le ­
quel on les trouve. Par exempl e : ta Renonc ule à feuille d'Aconit que l 'on trouve dans les prairies ma ­
récageuses, au bord des sources, en association avec une composée. cette as sociation se trouve à partir
de 1 000 mètre s d 'alti tude. mai s elle peut descendre à 850 mètre s dans la vallée de la DOURBIE. Au­
tre ouvrage publié par BRA UN-BLANQ UET " le catalogue de la flore de l ' Aigo ual et des contrées
limitrophes " da ns lequel il fait F histonque de l'e xplo ration flori stique de l ' Aigo ual el des Céve nne s .
de puis les siècles les plus reculés les professeurs et étudiants de la faculté de médecine de Montpellier
y suivaient les itinéraires bien d éterminés, ils ont donc décrit très tôt les nom breuses plantes de ces
contrées. Les publications à ce sujet remontent à 1571 et parmi ces étudiants nombre d'étrangers ont
publiés de retour dans leurs pay s des ouvrages où la flore du Languedoc occupe une place importante.

Par exemple, G. BAUHIN, a u XVW siècle a publié à FRANCFORT sur le MAIN un ouvrage
donnant la description de nombreuses espèces de plantes cévenoles. certaines rares. On peut donc
avoir des repè res pour comparer la flo re actuelle avec celle de plusieurs siècles auparavant. De même
BURSER herborise sur les Causses Lozériens et son herbier est conservé à UPSALA en Suèd e .
BRAUN·BlANQUEf dans son o uvrage détaille tous ces travaux parmi lesquels de nombreux Fran­
çai s bien sûr.
A u XIX" siècle tous séjo urnaient sur l 'Aigoua l et leurs récoltes sont presq ue toutes conservées à
l'Herbier de Montpellier.

Citons enfi n en 1960 " la phytosociologie appli quée". une communication à LA. HAYE !X>ur les
60 ans d ' un botaniste néerlandais. Il y raconte une anecdote intéressante pour montrer l'intérêt de s
études phytosociologiques dans l 'aménagement du territoire.
Durant la seconde guerre mondiale, pour produire de la cellulose, une firme parisienne se lança en
Camargue dans la culture de la canne de Provence Arundo donax. Ces essais furent infructueux. Les
ingé nieurs dema ndèrent alors à la Station de Gécbotanique de Montpellier d ' étudier le problème.
C 'est ainsi q ue furent établies des cartes de végétation pour cene contrée. Cene carte au 112 (}()(Y indi­
qu e la présence de l'association végétale à Salicorne Glauque, se trouve sur des sols à co ncentration
élevée en sel. La culture de la can ne de Provence est donc impossible sur la grande partie du ter rain
acquis par la firme qui avait englouti dans cet essai des millions de fra ncs de l ' époque. alors que
J'établ issement de la carte de la végétation a demandé 3 jours de travail et peu de fra is.

Ceci aboutit d 'ailleurs à la création en 1943 du service de la cafte des groupements végétaux de
France, qui permet d 'éviter ce genre d 'échec coûteux.
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Plaquettes réalisées par l'Association uMémoire d'Oc"
http://perso.orange.fr/memoiredocl

Georgette ALARY
1 - Les mas de la plaine de Lattes, ~f'Estelle"

6 - Les mas de la plaine de Lattes, "Scriech'
8 - Les mas de la plaine de Lattes, "Saint-sauveur", "Encivade" (et aussi RIGAl et GIACOMINI)
14 - Les mas au pied du Pic Saint loup à Valflaunès
21 - Des bateaux sur le lez, une famille et un canal
27 - Assises nationales de l'U.F.U.TA à Versailles: Saint louis à Aigues Mortes;
29 - L'industrie lainière (1) - A propos du Pont Juvénal: Georgette AlARY
35 - L'industrie lainière (2) - Les Granier à Montpellier: Georgette ALARY
43 - Les prisonnières de la Tour de Constance, Marie Durand et son temps:
50 - Edition Spéciale: Mémoire d'OC raconte son Languedoc: Introduction
51 - Jean Jacques et Marie Jacques Durand, deux cousins, deux destins
59 - Une curiosité oubliée, le Boulidou de Pérols
69 - De l'Or au Méjean dans la Baronnie de Camon
70 - le Port de Pérots
74 - Xème Assises de l'U.f.U.TA à Nice; le mas d'un évêque au bord d'un étang...
aD - Le dernier seigneur de Saussines
88 - Apprendre à lire, écrire et compter dans nos villages.(l) du régent des écoles à l'instituteur de

Jules Ferry
91 - Apprendre à lire, écrire et compter dans nos villages (2) les communes face à feur école
95 - Histoire d'une école montpelliéraine disparue: L'Ecole Michelet
100 - A l'Aube du XXème Siècle en terre d'Oc: Montpellier en 1903
103 - Ecoles de Filles, de Victor DURUY à LEGOUVE, sur un même boulevard
109 -Les Aubes - Un siècle d'histoire d'un quartier montpelliérain (1): Au commencement était le Lez
110 - Les Aubes - Un siècle d'histoire d'un quartier montpeUîérain (2 ) ; Une banlieue qui se change en

quartier urbain
114 - Connaissez-vous le Jeu de Paume?
117 - De relais de poste en salle de sport (1ère partie) le relais de poste
120 - De relais de poste en salle de sport (2éme partie) la salle REANT
127 - Chronique douce-amère des années 40· (1) la mort d'une république

Paul BARBEZIER
76 - Loupian, entre étang et garrigue

Robert BARROT
34 - Viols le Fort, quelques aspects de la vie quotidienne d'un village de garrigues (avec COUDER­

CLOSEL - FAURE GEORS - MANGIN - ESTEVE DE PRADEL - DE GIRARD - VIDAL)

Georgette BIROUSTE
3 - Les mas de la vallée de l'Hérault - ~Gourd ibau·

10 -La tonnellerie
20 - Des senteurs médiévales au chocolat Mattes
27 - Assises nationales de l'U.F.U.TA à Versailles; louis XIV et le port de Cette
33 - Les animaux fantastiques de l'Hérault
75 - Des héritiers légitimes de Colbert, Sète et ses habitants
86 • La question sociale à la filature de Villeneuvette
92 - Quand nos draps partaient vers l'Orient
96 - Le Genêt, un textile très particulier
100 - A l'Aube du XXème Siècle en terre d'Oc: lumière nouvelle sur la ville de Sète

Jacqueline CLOSEL
- 34 - VIOls-le-fort, quelques aspects de la vie quotidienne d'un village de garrigues (avec COUDER ­

FAURE GEORS - MANGIN - BARROT· ESTEVE DE PRADEL - DE GIRARD - VIDAL)

Paul COUDER
2 - Le mas de la Tuilerie de Massane
4 - Pierre de Bonzi, cardinal - archevêque de Narbonne
5 - La Bugada



Paul COUDER (suite)
7 - A proposdes rues de Montpellier : Cameras dau Clapas
9 - Le mas de la Paillade

13 • le mas de Fontcaude
16 -le mas de Caravette
23 - Charles Gabrielle Blanc. setgneur de Puech-Villa
26 - O'Ak::o à la Mosson avec les Bonnier
27 -Assises de rU .F.U.TA à Versaîtles : Marie de Montpelfler ateue de rois de France
32 - Les seigneurs de Grabels
34 - Vds le Fort, quelques aspects de la vtequotidienne d'un village de garrigues ( avec ClOSEl-

FAURE-GEORS - MANGIN - BARROT - ESTEVE de PRADEL - de GIRARD· VIDAL)
38 - Histoire d'eau dans la gamgue montpelliéraine
41 - les Etats de Languedoc au 18 ème siècle
46 - Une héroTne montpelliéraine. Francèse de Cézelli, défenseur de Leucateen 1589
49 - François Bosquel : l'intendant el l'évêque (160511675)
50 - Edition Spéciale : Mérnolre d'Oc raconte son Languedoc : Un état, une province, une région.

15 siècles d'histoire
58 - A la découverte de la garrigue montpelrléraine
68 - Aménagement du littoral (1963-1979)
81 - l'an 2000 de Mémoire d'OC, Bilan et perspectives
97 - Entre Lez et Mosson

Jacques DEBRU
19 - Jeux de balle : le Tambourin - les joutes
22 - la faTenœ monlpeUîêraine

Michel DORVAL
7 - A proposdes rues de Montpellier : Rue général Chanzy

15 - Le noble jeu de l'arc : La tradition du papeguay
36 - Le père Soulas (avec Mme GARRAUD)
52 - Un languedocien sur les mers, le Comte de la Pérouse
63 - Introduction de la pomme de terre. la grande part du Languedoc (avec Mme RIGAl)
83 - l es maçons de la Creuse, une épopée oubiée

Jacques d'ESTEVE de PRAOEl
34 - VIOts Je Fort, quelques aspects de la v ie quotidienne d'un village de garrigues (avec COUDER·

CLOSEL· FAURE GEORS - MANGIN - BARROT· de GIRARD· VIDAL)

Andrée FAURE-GEORS
34 - VIOls le Fort, Quelques aspects de la vie quotidienne d'un village de gamgues (avec COUDER ­

CLOSEL • MANGIN - BARROT· ESTEVE de PRADEL - de GIRARD - VIDAL)

Héléne FOUCAULT
7 • A propos des rues de Montpellier : Les troubadours â la Pafllade
11 - les troubadours
15-le noble jeu de l'arc : le livre du noble jeu de rare
17 - La maladrerie saint-Lazare
24 - Le jeu de mail
27· Assises nationales de l'U.F.U.T.A. à Versailles: Agde
31 • La parfumerie Montemier, héritière d'une longue tradition
42 - Un homme de "lettres-, Jean Antoine Dumas. chroniqueur. imprimeur. journalistique
57- Montpellier et son théatre , crises et passions
60 - Que sont nos Troubadours devenus
74· Xème Assises de l'U.F.U.T.A. t:l Nice ;

Un peintre montpeHiérain à la recherche de ta lumière. Frédéric Bazil le
77 - Des banhs vieilhs aux modernes bains douches (1)
78 - Des banhs vieilhs aux modernes bains douches (2)
69 - Le plus vieux métier du monde: Hélène FOUCAULT
99· La Lenga N6stra. Petite histoire d'une langue qui ne veut pas mourir
100 - A rAube du XXème Siéde en tette d'OC : HaUte â Montpell6er
107 - Ouand le cinéma faisait ses prerners pas è Montpellier
116 · S'ils n'ont pas de pain ..
123 - Lorsque rentant peœrt ..
132 -loisirs et divertissements des temps passés..



Simone GARRAUD
36 - Le père Sou las (avec Mr DORVAL)
47 - Jacques Philippe Raymond Drapamaud, un savant oublié
64 - Histoire du paludisme sur le littoral de l'Hérault
73 - Histoires d'eaux: Montady, Capestang, Vendres
87 - Au fil des siècles, le travail des femmes en Languedoc

101 - Le Livre à Montpellier - des manuscrits aux premiers imprimeurs
113 - Place de la Franc-maçonnerie dans la société héraultaise à partir du xvtneme
126 - Les transports des vins en Languedoc
133 - Les botanistes peu connus de Montpellier

Fortuné GIACOMINI
8 - Les mas de la plaine de Lattes, "Saint-sauveur", "Encivade" (avec Mmes ALARY et RIGAL)
18 -Le mas de Maurin (avec Mr PERRIER)
28 - Les constructions militaires à Montpellier (avec PERRIER)

René de GIRARD
34 - Viols-le-fort, quelques aspects de la vie quotidienne d'un village de garrigues (avec COUDER ­

ClOSEl- FAURE GEORS - MANGIN - BARROT - ESTEVE DE PRADEl- VIDAL)
44 - Boucoiran au XVème siècle - Une sorcière, Martiale Espaze, son procès
50 - Edition Spéciale: Mémoire d'Oc raconte son Languedoc: La terre languedocienne, villages et

métiers (avec VIDAL)
61 - Monsieur de la Roquette, cévenol, protestant et offICier (1702-1711)
79 - L'an mille - naissance de l'urbanisme européen, Popian et Puéchabon

Dieudonné GIRAUT
7 - A propos des rues de Montpellier: Le nom de nos artères
15 - Le noble jeu de l'arc: De l'arc, arme de chasse et de guerre, à l'arc, arme de loisir.

- La rue du jeu de l'arc
19 - Jeux de balle
27 - Assises nationales de l'U.F.U.TA à Versailles: Les Bonaparte à Montpellier:
30 - Une église romane oubliée, Saint Michel de Montels
45 - Jeanne Galzy, romancière montpelliéraine
65 - Une bande de bons vivants" Les Espounqalres"
90 - Brissac

Jean-François GLEIZES
67 - La poste rurale dans l'Hérault, mise en place et développement

100 - A l'Aube du XXème Siècle en terre d'OC : "Déjanire" de Saint-Saens aux Arènes de Béziers
102 - Soins aux Blessés à Montpellier M Guerre 1914 -1918
115 - la Poste Rurale dans l'Hérault
125 - Les chèques postaux à Montpellier

Marie-José GUIGOU
55 - Les maniguières, une sorte de pêche capitaliste
72 - Graus, roubines et canalettes, leur rôle dans la vie des étangs
84 - L'occitan, première langue des Vaudois
100 - A l'Aube du XXème Siècle en terre d'Oc: Propos 'mescladlssos" sur Rimbaud et la cuisine
105 - Le Mayet sa Reine - Survivance d'une coutume palenne
111 - Murles - Chronique villageoise d'irréductibles Murtois (1) - son chateau, son église
119 - Murles - Chronique villageoise d'irréductibles Murlois (2) sa Mairie, son Ecole et sa Poste Rurale
130 - Vailhauquès - Le Domaine de Montlobre : du Mazet de Murles au bagne pour enfants

Monique MANGIN
34 - Viols-le-fort, Quelques aspects de la vie quotidienne d'un village de ganigues (avec COUDER ­

CLQSEl - FAURE GEORS - BARROT - ESTEVE DE PRADEl- DE GIRARD - VIDAL)

Régis MARTIN
118 - La place de la Comédie de 1875à 1900 (avec CO)
124 - L'histoire de l'eau à Montpellier

Monique MOUTET-BRAS
94 - "Les Dissanès" - (Ceux du samedi)
100 - A l'Aube du XXème Siècle en terre d'Oc: Les Beaux-Arts dans l'Hérault
104 - Tres Farcejadas de l'Escoutaïre "Celui qui écoute- - Trois farces de François DEZEUZE



r--------------------- - - -_.

Denise PERONNET
3 • Les mas de la vall ée de l'Hérault: Creyssels
12 - Mas des environs de Mèze: "Lanqaran", "les v eusee'
25 - Mémoires d'un village languedocien, Pomérots

39 - Autour du Picpoul
62 • l'étang de Thau
82 - Quarantaines en Languedoc lors de la Peste de Marseille (1no-1722)
96 - Les â-côtès de rëcucaton Nationale
100 - A l'Aube du XXème Siècle en terre d'Oc Prendre r1ntérét local : "Lo Rauba Faisses"
112 • PoméroIs • A la red"oerche d'un ignage : Les VERGNHQLLE
122 · Pomerols, un village languedocien dans la tourmente · 194011945

Louis PERRIER
18 - le mas de Maurin
28 · Les con structions militaires à Montpelier (avec GIACOMINI)
37 - Montcalm et Lévis au Canada
48· Abine de Montholon. confidente de rempereur Napoléon â sainte HéJène
50 - Edition Spéciale : Mémoire d'Oc raconte son Languedoc : Tranches d'histoire, femmes et

hommes de Languedoc
66 - Le Chevalier d'Assas et le Marquis de castries. deux languedodens dans la guerre de 7 ans
65· Le généfallAPERINNE, un languedocien... avec Charles de Foucauld
93 · DARU, intendant général de la Grande Armée
106 - Le destin tragique du capitaine ROSSEL

René PESIN
100 .AI'Aubedu XXéme Siède en terre d'Oc : Fêtes et IoÎsires au débul du XXème
108 · Fêtes. jeux et divertissements dans rHèrault
121 - L'histoire de la Grand-rue Jean Moulin

Cla ude POSTY
56 - Les consuls a. Castries
71 • Les villages qarde-côtes

Denise RIGAL
8 - Les mas de la plaine de Lattes, "Saint-sauveur", "Encivade" (avec Mme ALAAY - GIACOMINI)

63 - Introduction de la pomme de terre, la grande part du Languedoc (avec DORVAL)

Georges RICARD
54 _François Dezeuze , l'Escoutaïre, poète, écrivain , humaniste :

André SIMAR
100. A l'Au be du XXème Siècle en terre d'Oc : la ~gna Esportiva" de Baillargues

Alain TEULAOE
131. Deux siècles (XIX- et XX·) d'anticlèricall sme à Vauvert.

Jacques VID AL
34 • VIOls-le-fort quelques aspects de la vie quotidienne d'un vUiage de garrigues (avec COU DER ­

CLOSEL. FAURE GEORS - MANGIN· BARROT · ESTEVE DE PRADEL - DE GIRARD)
50 - Edition Spéciale : Mémoire d'Oc raconte son Languedoc :

La terre languedocienne. villages et métiers (avec de GIRARD)
53. Le passage de l'Infant Don Felipe en Languedoc

On peut se procurer les ançiennes plaquettes (non épUtséeS)
• au secrétariat de rU.T.T. : Z. place Pétrarque.t. MontpefUer (hors vacances unive rsitaires)

1 ) auprès de I"Association. le te r mercredi de chaque mois de 10h é 11h30
2) le jour des conférences de Mémoire d'Oc (voir le programme annuel é l'UTT)

• en téléphonant au Président de Mémoire d'Oc, Mr MARTIN : 06 81 101459
• auprès de la Secrétaire Mme GUIGOU : 04 67 68 31 69 ou par maü marie-josee.gugou@orange.fr
ou les consun.er sur place :
• à la Médiathèque Centrale Emile Zola de la Communauté d'Agglomeration dans les usuels classées à

« Languedoc •
• aux Archives Municipales de Montpellier

auxAIelùVeS Dépaltementales de rHéfaUll (rrëcro filmées)




